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■ ITI" 1WTES T)'ETUDES 

ET SERMONS 1 * 3~ SERtîONS, N° 455

FRAGMENTS SUR L’ENFER.

ENFER.

Irritam guis faciens legem Moysi, sine alla 
remissions duo Lus vel tribus testibus moritur : - Quant n 
magis putatis détériora merici supplicia, gni Fil juin Dei 
conculcaverit, et sanguinem Testament! pollutum duxerit, 
in quo sanctificatus est, et spiritui gratiae contume- 
liam fecerit ?

(Hebr.11,29.)

aete mum,
Discedite a me 

(5] qui paratus
(1), maledicti (2), in ignem (3) 
est diabolo et angelis e,jus (4) 
(Math.25,41)

1 Peine du Dam.
3* Abandonnement general.
5* peine du sens.
4, Compagnie.

sur
Un sermon sur

l’éternité .

les quatre premiers; un autre

Sur Ie 
n Tous

premier :
le les accepte, 0 mon les maux reunis je
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Pt®1! J 111:1 is délivrez-moi de cet étemel brisement de 

coeur! que Je ne vous abandonne Jamais! et que Je ne 
cesse Jamais, o mon Sauveur, de Jouir en paix de votre 
beauté divine!...”

(Sainte' Thérèse. Livre des Exclamations. Excl.14.)

cadavre de sa mère parce 
a perdu, 
pleurera 
les bras

1« Peine du Pam - Un enfant rit auprès du 
---- s qu’ il ne comprend pas ce qu’ilmais un Jour il sentira cette perte, et il 

amèrement, en voyant les autres enfants dans 
et sur les genoux de leur mère.

ENFER.

Pomini.

mixto

us que ad
Çz,

. ■ ■■

Impius inique gessit et non videbit gloriam.
( Is. 26. )

Usque in aeternum non videbit lumen.(ps.48,20)

’ ------- . (ps.68,7.)
ont dévorés d’une faim enragée.

plenus 
(ps.74,9.)

(Apoc.14,9.)

(Peut.32,33)

Famem patientur ut canes..
Ils sert
Calix in manu Pomini, vini me ri 

etc.
Bibet de vino irae Pei... etc.

Fel draconum vinum eorum.. etc.
(S.Jure. Connaissance et Amour de 

Jésus-Christ. L.3. ch. 24. S 22. )

Ignis suceensus est in furore meo, et ardebit 
uoy.u.v- inferni novissima. - Jusque dans les entrailles 

(Peut.32,22.)
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s?

FEU MATERIEL.

Lucrèce) 
mort il 
et d’af-

in fine) 
id.

i et de 
Mais à la 
désespoir

Epi cure, (au sentiment de Cicéron 
fut le premier à se jouer de l’enfer - 
voulut se rétracter, et mourut dans le

Je Dieu, ^shonorFsa^ïïes+é a“t“on méprisé la bonté 
fl-e son Fils ?.. majesté, foulé aux pieds le sang

( S. Jure.)
Terram tenebroaM... uM> or4o.

( Job.10,21)
Der quae peccat puis, per haec et torquetur.

( Sap.11,19)
Pones eos ut clibanum ignis.. ( ps. 20,10) 

lan-rrn J°n£regabuntur in congrégations unius fascis, 
m laoum, et claudentur ibi in carcere. ( Is. 24,22)

Laetabitur justus cum viderit vindictam.
( ps. 57,10)

Gens absque consilio est, et sine prudentia, 
utinam sapèrent et intelligerent, ac novissima provi­
de rent . ( Peut. 32. )

Qui s poterit habitare de vobis cum igné dévo­
rante ? puis habitabit ex vobis cum ardoribus sempiterni

( Peut. 33,24)

S. Martini en.. (S. Jure ut supra in fine)

L’anglais échappé au Purgatoire 
(S. Jure ut supra

Feu et glace id. id.
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de soufre,

Jetés dans l’étang de feu

Etang cle feu et

freux t remblements w «
« 4 "eBarete° *14.1, W1 magie .a

1 C10ér®- (à9’n”“J^; «rtem 4i00 Beoa...
™ • L.l. 0.13.)

“ 8'ét^a Ornais. (Hare.9i45 .

n Math.18,8 )
CrueioT in hao

-------~ • (Luc .16,24.)
Feu le venant - ardeurs éternelles

(Isai.33,14.)
au feu. C°We On Caeille l’ivraie et 4u’on la brûle

(Math. 13 . )
** la fo^l.^ fà^ - «• ^yetteront

\ LJ-cL UH a .Lu j vsrO 0 }

Allez, maudits, au feu éternel
(Math.25,41.)

(Apoc.20,15.)

( id. 21, 8.)

Tourmentés dans le feu et dans le soufre.
( id. 14,10.)

Etang de soufre et de feu. ( id. 20,10.)

Comme sur Sodome et Gomorrhe (Gen. 19,24.)

Feu et soufre sur les méchants .
( ps. 11, 6.)

Ici-bas le corps souffre des maux de l’âme et 
l’âme des maux du corps. - De même en enfer, le corps 
sera tourmenté du feu de l’ame - le ver mi ne meurt 
et l’âme, du feu du corps - le feu inextinguible - il 
y aura ainsi pour l’ame et pour le corps double souf- 
f ran ce.

Tic, seront dans un feu ardent et en meme temps 
a.„. les ténèbres - la fumée les environnera.

De même S. Grégoire. Moral. 1.9. o.SB.

-nimis selon leurs démérites,Ainsi ils seio pun^ 1@ COrps C0Eme lteselave 
l’âme comme \e sermone bono. lib.l. o.Sl.
(x eut» ®

. ir



que nous aspirons et expi-C’est le même air 
rons sans cesse.

— j. auiï>, Pour- 
û°ut matériel agit bien

matériel pour les damnés 
torturera même les âmes.

C’est le même feu 
et pour les démons, clone il

489, , Ce 3era éternel - Est-ce possible puis-
qu il est materiel ? - Notre corps sera bien éternel, 
lui !..

Les atomes seraient bien éternels si Dieu 
ne les détruisait un jour.

Le feu matériel agira même sur l’âme 
quoi pas ? Le corps qui est *— 
sur elle .

» » « « Et il fait cela pour chacun de nous, 
pour l’enfant et le vieillard, pour le jeune homme et 
la jeune fille, pour les petits et pour les grands, 
pour les savants et pour les simples, pour le riche 
et le mendiant, pour les âmes les plus belles et les 
plus avilies.

après cela, qu’il vous sera 
j.-».»— —------ -------- , de rire, ou de passer à ses
côtés comme un indifférent, pour courir après des fo- 

j------o__ ------ ‘ Oh! non, dé-
. L’amour n’est pas un jeu - Je vous l’ai 

L’amour est patient, mais à la
; il essaie encore cependant, il ten- 

mais il se pose des limites - 
■, à telle heure, si je ne suis 
- pour toujours. Et ce jour ve-

Et vous pensez 
permis de blasphémer, ou 

__ _______ 1_11""' 
lies et vous plonger dans des vanités 
trompez-vous.  " ' — *“•
dit et vous le savez» 
fin, il se lasse; 11 
te un dernier effort, i 
Il se dit : A tel jour 
pas aimé - c’est fini - — -----nu,de cet amour infatigable jusque la il passe brus- 

fa) Ces fragments sont en partie barrés

xtaste
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çat, vous? Et vous voudriZ^ a V°S® amou£ à ua for- 
un damné, à un damné oui S® DJîU allât i’0^^ à 
àit? Qu’il aille X£P}^lasph> et 1ui le mau- 
non, Encore une fois Xpossibl^ refUS!“ K°n’ 

le veux bienlSn?PnèLt°Ul;i/dmet1:ons 1‘impossible. Je 
Sont ilq ?CU i Ur ofire son amour et son pardon. 
Oui ilq Jls ûe ^ent donc revenir.-plfî^®^V0UdK)n1; a auean Prix. Qui donc aurait 
Oni ne ai-f-reux e°orage de /le/ repousser sa main? 
Qui, Mes Ireres? - Tous! les uns après les autres, 
alors meme qu’ils seraient libres - Pas un seul n’en 
voudrait. Ah» vous pensez qu’il soit bien facile d’ai­
mer un etre quand on s’est longtemps joué de lui, quand 
on a longtemps méprisé ses avances et ri de son amour - 
Eon, non, détrompez-vous.

J’ai dit tout-à-1*heure qu’il n’y avait pas 
de haine plus implacable que celle qui vient de l’amour. 
Je me trompais; il en est une plus terrible et plus im­
placable encore, c’est celle qu’engendre l’ingratitude. 
G’est là le propre de l’ingratitude que de nous faire 
haïr ceux envers qui nous sommes ingrats. Je dirai plus, 
c’est là sa vie. L’ingrat pardonnera à^tout le monde,  
il pardonnera même à ses ennemis peut-etre, mais jamais 
il ne pafAnnnera à son bienfaiteur les bienfaits, qu’ il 
en a reçus. Sa présence, sa vue,, son seul souvenir lui 
deviennent odieux, car ce sont la, dans le secreu de 
son 1coeur et devait les hommes peut-etre autant d’ac- 
son coeur ° b -i n gratitude - Or, il n’est rien
CUSa^U^2TveuiUe moins avouer que l’ingratitude, 
que l’ingrat veuille moi  L’ingrat n’a qu’un
tant ce vice est bas de se trouver un pré-
moyen de pallier sa h ' au rnoinSj pour haïr celui 
texte, a la face d s ouanû 31 en est à chercher des 
qu’il devrait aimer - ' i trouver, et quand il

e® m: &9 s
C’est irrévocablement fini.

Ç[U.GniOZl’G Q> U.Y1P
retour a- imPltoyable m 4.
s’est posée •Dieu - la limité °st fini» sans
il frappe eif?n S?,la tnort« Quand^i 4Ue son aniour 
l’Eternité. 9 1 Eto^el, ot tout estSfîn?UenÛU’

••• caii uni,.. pour
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dégagé des 
verra cüai-

. qui suffit ample- 
to'nain, à expliquer,

1 ’ obstina- 
leur con-

r ■■'“i

■

Et c’est là ce qui fait la rage et la 
”710 an flarnné - Il voit que Dieu est le haine éternelle au. d 3LWrême, il eût pu l’avoir, 

bien suprême, o !tSPt dus pour lui - Mais je me 
et ce bien supre^_J10pner cette pensée quand je trai- 
gsrxx xx JS’ïss

Anrès cette vie, il y e»est-à-dire qu’il ne fini 
Et cet enfer est eternei, 
ra jamais. •••

tXLS ÎFÎ £££{ è 1,é-
paraissent mri4 ^I'j3 ^OÛMneiits ûii’îi = consentira hors

que d’aimer Dieu désormais^éfererait les garder encore

ment jour ^ûi XXji “?..*r?rest

Au sortir de cette vie. le nécheur 
entraves des sens et des nuages des passions ,«•«. __
rement a r^eri pouvoir douter que Dieu est le bien su­
prême, pariait, infini, par excellence; que tout ce 
apres quoi il a vainement soupiré dans la vie, tout ce 
qu’il a vainement cherché dans l’assouvissement de ses 
passions, se trouve en Dieu d’une manière surémin'ente , 
que Dieu est à lui seul la beauté, la bonté, la. gran­
deur, la science, la noblesse, la puissance, l’amour* 
par essence - que le posséder et être aimé de lui,c’est 
le bonheur, que vivre sans lui, sans son amour c’est le 
plus horrible des enfers - Il voit tout cela et il voit 
en même temps que Dieu ne prend plus garde à lui,qu’il 
n’est plus rien pour Dieu, qu’il est à jamais repoussé 
de son sein.

A cette vue, l’envie, le désespoir, la rage 
doivent infailliblement s’emparer de son coeur. ...
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!•* ENFER.

rarum^13^ 0Um eo orbis ’ter- 
l’arum contra insensatos.

Sap. 5,21.

aemSio^™0 mlla eBt re -

Exor de pour le jugement dernier.) 

leur oriplt ^ vienne cet arrêt de mort gui depuis 
lêin® ï)®se sur (a) tous Iss hommes, gu’il vienne 

o-e J-ieu ou du hasard, ou de la nature, son universalité 
es u urop connue eu trop constatée pour gu’elle ne soit 
pas incontestée» Il n’est personne gui nourrisse même 
dans le secret de son coeur l’espoir d’échapper à ses 
atteint es j mais il en est gui, intéressés peut-être à 
ce gu* il n’y ait pas une autre vie, rêvent à la mort un 
anéantissement total, et appuyés désormais sur cette 
fragile espérance, s’enfoncent sans retenue dans l’as­
souvissement do toutes leurs mauvaises passions, ou dé­
daignent , même guand l’illusion est tombée, le dégoût 
arrivé, de se relever de leur fange ou de sortir de 
l’abîme.

Je ne veux leur laisser même ce dernier pré­
texte; le veux leur ravir aujourd’hui, pour leur amour, 
cette’folle et cruelle espérance du néant.

Voir au jugement dernier.
(b)

(a) la “aux- »•«**• pas «ans la »«*..

(b) Ce sermon n’existe Plu



«rie. 
tinguetur; et erunt™11 ex" 
ad satietatem vis2niUa<1Ue 
ni carni. , _ lsionis om- 

llsaï. 66,24.) 
^àjor est inioui+ae quam ut veniam meîear! & 

(Gen. 4.13J
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non extinguitur.

ao+p«e E1El^edieti in ignem 
^ternum, m gehennam i- 
veiVUeXtineuihllis -Ubi 
verrais, eorum non moritur} 

ignis non extir^uitnT

(Mr. 9, 42.43.)

le bonheur de mourir dans la
J 

-> . . --- —---^eur, lui dit-il ve-
a joie de.votre Seigneur, venez par- 

 >" - Que mon 
justes (s’écrie le Prophète) 
r fin! "Bienheureux les morts 

; _ > i4,i3).

g. o+ ^uanâ. un homme a 
bras; ''.Ulons^^^lt^îdèle^ervit-°UVr- ses ^ands 

nez, entrez dans ?
üager ma félicité et “ma gloire "éternelles 
arae meure de la mort des ’ eTemeiles 
et.ma fin ressemble à leu_ ..
Qui meurent dans le Seigneur" (Apoc.

nés pécheurs au contraire, Dieu les chasse à 
jamais de sa présence. Retirez-vous de moi, maudits, 
s’écrie-t-il dans sa juste fureur, - allez au feu éter­
nel . ( a )

entendu, Mes Frères,Au Avez-vous 
éternel. C’est Dieu qui l’a 
n’est” pas comme les hommes - 

deux pauvres créatures se rencontrent et s’aiment 
terre elles se promettent un amour éternel; mais

z'Quelques années vù -1, (chose trop rare) si cette 
é a résisté à l’inconstance, à l’oubli, aux désen­

aux séparations de l’absence, la mort sur-
* . ' . ? T?-.-. 41 a à nnns .nan

feu éternel - 
l’avez-vous bien compris ? 
dit et quand Dieu parle ce 
Qua no 
sur la ------- ------- --  ________
on sait bien ce ou*éternel veut dire dans ce cas. At - 
tendez Quelques années et si, (chose trop rare) si cette 
amitié â résisté à l’inconstance, a l’oubli, aux desen­
chantements, aux séparations de l’absence, la^mort sur-

Z>- +««+ pat brisé, voilà notre éternel a nous.pau- \ 22 il r’ên (b) est pas ainsi de Dieu,Dieu
vres hommes mais il n > * d.une ehose éter„
«J hrtht ia toute 1-éternlté. -------

 

(a: ilote marginale :) ïïrit tempos eorum in saecula.
(ps. 80,6.)

In inierno non 
secundum illuù.

st vera aeternitas, sed magis tem-
l.P.  q.lO« a.3. àd 2.pus
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Mais est- 

1*amour et la 
ellement ceux 
sible.

ce possible 
oonté même 

lu’il aura
, toute l’éternité? - 
, Dieu ferait souffrir 

maudits une fois? C’est

Hélas! si ce n’était que possible, Mes Frè- 
Mais Dieu lui-même y a engagé sa parole; cela est 
; sera toujours. Tenez-le pour bien dit et pour 
certain.

Je pourrais ici, Mes Frères, pour vous ame- 
à cette certitude, faire retentir à vos oreilles 
es les paroles foudroyantes dont la Sainte Ecritu- 
st toute pleine à ce sujet. Je pourrais vous rap- 
>r... feu inextinguible - vers... etc.

Que Dieu a dû mettre un terme à notre épreu- 
- Qu'il peut nous enlever (le libre arbitre) sa grê- 
eomme il nous l’a donnée. Qu’il faut à ses lois une 
ction suffisante et une suffisante réparation - 
nfer seul suffit - Souffrir quelque tempsja’est rien 
rait-ce cent mille ans) si après on doit être heu- 
x, comme les saints, toute l’éternité.

Volcans - Ignis inferni fumariola - Les che- 
lées de l'enfer - Tertul. De paenit. ïï°12.

Mais allons au fond des choses.

De même que dans le bien que nous faisons c’est 
eu qui commence et nous qui achevons.

De même dans notre damnation c’est nous qui 
immençons, c’est Dieu qui achève - C’est nous qui nous 
iparons et voulons rester séparés de Dieu éternelle- 
mt - C’est Dieu qui achève et nous repousse - et ipsi 
3 manu tua repulsi sunt.

1. Eternité des peines.
2. ïlature de des peines.
"Non dit S. Chrysostome, il ne faudra point 

e démons, poiÀt de spectres pour faire de l’enfer un 
ieu de tourments- Souvenirs... impuretés,.injustices, 
Profanations, sacrilèges, haines, hypocrisies impie - 
iés, médisances, calomnies, médites..

tatem.

Comme des chiens affamés...Famem patientur ut canes - circuibunt civi-
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S i® ta“ î-’ll vit ûc
Jage et pLti “““louer à la f^J‘“ WMl 11
liwtins lw-p^ «•*£»>& W‘XS îîr 

Keoogiteuo tlbl^naôs S^MariS?^3 ™ "“ - 

11 amarituàme animas meae.
•qp Isaî. 38.

ne àesoendanrSentes/y^^eïnd^61115®8 (ps‘ 54<) 
\ f»* s U \5 J, XI o J

créature s“ ?éohant. on place sa fin dans la
tapmémS oai ôn ™S-® y rester ajoncs si 0„ la pouvait 
juyunemeiiü, car on preiere pécher que vivre Pniq 1p 
ï?“ïe~®ta“ ??a^~^~ït^Vnr,-Ë-pêinS m’pou- 
vanu vtre infinie en intensité doit l’être en durée.

Ainsi les hommes punissent d’un bannissement 
ou d'un exil perpétuel, sans retour, ceux qui ont pé­
ché contra carîta'fem de là patrie’."

Tout homme qui pèche se met dans la nécessité 
de rester toujours dans le péché puisqu’il n’en peut 
sortir que par une grâce de Dieu qu’il ne mérite pas; 
comme un homme qui se jetterait dans une fosse dont il 
ne peut sortir seul.

(Suppl, q.99. a.l. 0.)

Ils gardent l’affection aux choses pour les­
quelles ils sont punis et voudraient encore en user 
s’ils pouvaient (comme des vieillards impuissants) et 
LHo+ent la peine qu’ils subissent - ce qui est une 
^testent la peine i aivine et un blasphème. Ils
détestation de la justice uiv élus
blasphémeront aussi de boucne un j 
loueront Dieu de bouche. (p«

Divorce : mon nopulus meus -Quia vosVoca nomen ^^XrXster. (Osee. 1. ) 
non populus meus, et efco non
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Une sainteté toujours subsistante doit tou­

jours haïr le péché.

d’aversion, <  
meme objet (Dieu)

4e haine et d’estime, de désir et 
t u éloignement et de poursuite à l’égard du 

1 1 ) c’est ce que nous appelons l’enfer.
(Bourdaloue)

meorum.
Non est
PS. 37. pas ossibus meis a facie peccatorum

Haec tanta paena, quantus ille (S. Bern.).

Ero mer ces tua magna nimis. (Gen. 15.)

Tu n’as pas voulu de Dieu, tu ne l’auras pas - 
Ni le connaître - tu ne le verras pas.

Magnum chaos inter nos et vos formatum est.
(Duc. 16. )

Stillabit furor meus super locum istum.
2. Bar. 34.

"C’est un instinct naturel à ceux qui souf­
frent de chercher dans l’avenir la consolation et le 
remède du présent." (Bourdaloue)

Ce que nous nous figurons devoir arriver et 
qui ne sera jamais suffit à faire respirer - Rien de 
cela en enfer.

T„ douleur des damnés (du dam et du sens) 
La coule elles des hommes sur la terre

est supérieure a . 3 P q.46. a.6 ad 3.et de Notre-Seigneur lui-meme. o.



(a)

L’Enfer
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Souvenir du

i«S~f 'Les déchire.
tla recepigti bona.

ri 0 "1 çj ,

Us ont abusé pour^e6»^* la erâce ûont
>»« w.lls èxxæ41,6-

2‘ D°UleUr ta les sooatle.

3. lue ae l'avenir les désespère .

1.

ut urantu/et1sentt-Y>+é^iem’ C- vermes 111 carnes eorum 
senti^nt usque m sempiternum.

.Pêché de Caïn. Jud. 16, 21.
„ . . . Numquia apertae sunt tibi portae niortis, et
ostia tenebrosa vidisti. Job. 3e< ’

Ego habeo claves niortis et inferni
Apoe.

Accipiet armaturam zelus illius (le Seigneur) 
et armabit ereaturam ad ultionem inimicorum.

Sap. 5, 18.

Les pécheurs eux-mêmes se condamneront à
1* enfer é ternel.

ingratitude - remords - désespoir -rage.

propter multitudinem iaiquitatis tuae, 
-oeccata tua feci haec tibi.

Jer. 30, 15.

Quid clamas super contritione tua? Insanabilis 
est ilolor uuusj 
et propter dura

rum Del.
Omni» oroatuK expeotnns rsvelaUonem llllo

Xl. U 11! O O J WM 0 J- c/ 9

(Bossuet, t.l. p.35.)

(aj Ilotes marginales.
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(Sap. 5,2.)
Srë° erraviMUB><<

Non est wx inïll8>

âepasoet eôs?Ut °Ves lu ioi'erno posltl ount : mora 

(ps. 48,15.)
semel. QU°à eaim m°rtuus est peccato, mortuus est 

(Rom. 6,10.)

Ess figures païennes - Tantale - Sisyphe.

On
pourquoi pas

On
pas celle de

craint tant la 
1 * enfer?
craint tant la 
l’ame?

plus petite souffrance, 

mort du corps, pourquoi

Borro Triumphator in Israël non parcet et 
paenitudine non flectetur : neque enim homo est ut 
agat paenitentiam. l.Reg. 15,29.

Feu cLe la fièvre - un verre l’eau l’accroît. 
Pieu ne peui-il ”pas de meme l’accroître indéfiniment? 
Quel enfer’...

Personne n’en est revenu. Qu’en sait-on?
Sap. 2,1.

Mais si cela est vrai quoique nous ne l’a­
yons pas cru?

Peines de l’enfer.

Job. 24, 19.
Amour et haine de Pieu forcés, 

non qui soulage mais qui ac-

Ap.14, 10.11.
9.18 - 21, 8.

Chaleur et froid. -
Tiraillemenb - .
Variété de peines 
croît la souffrance.

ïT ÏÏ.K.3-“S- 
XÀ-ee analogue a. Péché. 
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11, 17.

8,12.
du bien infini 

mal infini

telneeMnt le

Msesj.oi,. et rage (

Tourmentés comme on a péché. Sap.

Liens - Ténèbres et nuit 

Comme un monceau d’étoup 

Démons pour torturer 

Peu très abondant

Pieds et poings liés

Mt. 22,13 et 18, 8.9.

Mr. 9, 42-47.

" Sap. uj a<

- Eccli. 21, 10.11.

~ Eccli. 39, 33.34.

- Isaï. 30, 33.
33, 11.14.
34, 9.10.

Mal. 4,1.

- Mt. 13, 41.42.49.50

25,41.

Luc. 16.
10.

et

Crucfor in hac flamba.
Mirabiliter me crucias. Job

Péroraison,. Ignem veni mittere in terram et quid vo- 
lo... Luc. 12. (feu de la charité)

Paléas autem comburet igni inextinguibili. (Mt. 3,12)

Et fumen tormentorum ascendet in saecula saeculorurn, 
nec habent requiem die ac nocbe. Ap«14,ll.

Et cruciabitur igné et sulphure in conspectu angelo - 
rum sanctorum et ante conspectum Agni* Ap.14,10. 

ïïunc autem cruciaris. (Luc. 16) 

Ce nunc est éternel.
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°S‘é des

Désespoir,
Haine aijrpq .

Du coté de Dieu.

Amour méprisé.
«Justice éternelle nni ■?M talrt,W’l’ ï^sévêe reSetM Gt OhâtiM 19 
Réparation qu’il doit réclamer.

(Des souffrances du corps et celles de l’âme 
sont les memes chacune à leur façon.)

Peines. ( séparation de Dieu. 
( peine sensible.

AME.

Désespoir et rage - Privation du bien infini.
mal infini.

Tiraillement - Amour et haine de Dieu forcés.
Jalousie. Honte - tout péché dévoilé.
Humiliation — Jetés si bas, asservis à de tels maîtres, 

et cela, à la face des anges et des saints.
Remords - Pécher ne dure qu’un instant. Avoir péché dure 

éternellement. ... . , , ,
Pécher se fait successivement. Avoir péché est 

eut à la"fois. Ce sera une revue générale éternelle.

CORPS.

Feu matériel.
Feu de la rage, du désespoir, du tiraillement.
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Souffrance analogue au péché.

Variété de peines non qui soulage mais qui accroît la 
souffrance.

Appréhension des souffrances à venir - car il y a suc­
cession en enfer (pas au Ciel). Erit tempus eorum 
in saecala.

]?otentes potenter torquentur.

Quantum fuit in deliciis, tantum date illi tormentum.

Ténèbres9 mais de façon à ce qu’ils puissent voir dans 
cette obscurité tout ce qui peut ajouter à leur peine.

Certains pensent que ces ténèbres seront dues à 
la multitude des corps des damnés qui seront tellement 
pressés qu’on n’y verra rien.

Suppl, q.97. a.4. 0.


